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NOTE SUR LA STRUCTURE ANATOMIQUE DU FRUIT DU CONIUM MACVLATUM , 


par 


II. MOYJWIER RE VILLEPOIS 


La structure anatomique ties fruits deCigue n’a encore ete decrited’une 
fa^on complete dans aucun ties ouvrages de botanique et de matiere medi- 
cale publies jusqu’a ce jour. Gela tient sans doute a ce que l’examen ne 
s’est porte que sur des fruits secs, et par consequent plus ou moins alterds, 
dans lesquels les tissus ne conservent point la forme et les dimensions 
qu’ils ont a l’etat vert, et ou certaines parties manquent meme complete- 
ment. Nous avons examine les fruits du Conium maculatumk tous les&ges, 
depuis la formation de l’ovaire jusqu’a la maturite complete de la graine 
et du fruit; voici quelle est leur structure : 

Comme dans la plupart des Ombelliferes, chaque mericarpe presente 
cinq c&tes primaires et prend dfes lors l’aspect d’un pentagone r^gulier. 
Dans l’intervalle des c&tes, de legeres protuberances remplacent les c6tes 
secondaires. 

L’examen microscopique montre du dedans au dehors : 

1° Un albumen forme de cellules polygonales a parois peu epaisses, 
contenant des grains d’aleurone qui ont ete signals dans l’albumen de 
beaucoup d’Ombelliferes, et notamment du Conium. Cet albumen n’offre, 
du reste, rien de particulier. 

2° 11 est limite ext£rieurement par deux zones de cellules fort caractd- 
ristiques et signages depuis longtemps comme particulieres au Conium 
macnlatum. Ces cellules sont colordes en brun. L’assise la plus interne, 
immediatement accol6e aux dernieres cellules de l’albumen,est composee 
d’une seule rangee de cellules tabulaires a parois minces, remplies de 
protoplasma granuleux. Ces cellules semblent etre la dernifere assise appar- 
tenant a l’albumen. Immediatement apres, vient une couche de cellules plus 
grandes (les cellules cubiques de la Cigue), dont la paroi laterale interne 
est tres-epaisse et coloree en brun. Cette coloration, de meme que celle 
des cellules precedentes, s’accentue quand on traite la preparation par la 
potasse ; les parois tranversales et laterales externes sont beaucoup plus 
minces. Ces cellules, toujours tr&s-grandes relativement aux autres ele¬ 
ments de la graine et du fruit, sont egalement remplies d’un protoplasma 
granuleux. Les cellules cubiques ont ete designees comme contenant la 
conicine; nous avons pu le demontrer en traitant les preparations fraiches 
par le chlorure d’or. Des l’application de ce r^actif, 1’or, reduit par 
Talcaloide, colore immediatement les cellules cubiques et leurs parois. 
Au bout d’un certain temps, la coloration violette envahit toute la prepa¬ 
ration, ce qui s’explique facilement, puisque le rasoir, en tranchant les 
tissus, a permis aux liquides de s’epancher par toute la coupe. Neanmoins 
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la zone dont nous parlons conserve toujours une intensity de ton beaucoup 
plus grande, tellement grande merae, quand la preparation est un peu 
viedle, que, sous le microscope, l’ceil ne peut y distinguer autre chose 
qu’une large bande d’un noir violet. C’est le cas d’une preparation que 
nous avons conservee. Avec l’azotate d’argent, nous avons obtenu le mfime 
resultat. 

II demeure done parfaitement avere, pour nous, que le plus grand em- 
magasinement de conicine a lieu dans les cellules cubiques, mais nous 
sommes loin de penser qu’il ne puisse s’en rencontrer dans les autres 
parties du fruit. 

Cette couche de cellules est separ6e du pericarpe proprement dit par une 
zone de cellules tabulaires tres-allongees, a parois minces, a contenu gra- 
nuleux. 

3° Nous arrivons alorsau pericarpe proprement dit, dansle tissu paren- 
chymateux duquel nous allons rencontrer des organes de secretion que 
Ton a toujours refuses au fruit du Conium maculatum : nous voulons 
parler des bandelettes ( vittce ). , 

Immediatement apres les cellules tabulaires commence le parenchyme. 
Trois assises de cellules, quelquefois deux, el dont la premiere presente 
un developpement un peu plus considerable que les autres, separent les ban¬ 
delettes des cellules tabulaires. Ces bandelettes irregulierement disposees 
forment une ceinture continue ; elles presentent le merae aspect que tous 
lescanaux secreteurs,savoir, quatre ou cinq cellules secr4tantes a coiitenu 
granuleux, que la potasse colore en jaune, limitant un meat polygonal. A 
la maturite, ces bandelettes ne prennent pas le developpement qu’on est 
accoutume a leur voir prendre dans les autres fruits d’Ombellifferes. Elles 
disparaissent lentement par suite du developpement du parenchyme etdes 
cellules cubiques. La zone presque continue des cellules qui les compo- 
sent, et qu’on pourrait appeler zone secretante, est aplatie entre ces deux 
tissus, les meats disparaissent, et les cellules secretantes elles-miknes s’apla- 
tissent considerablement. A la maturite complete, le parenchyme pericar- 
pien a subi une telle traction dans tous les sens, que ses cellules ont perdu 
presque completemenl leur forme primitive, et que, pour peu que la des- 
siccation soit venue biter la dissociation de ces elements, il est complete- 
ment impossible de retrouver la moindre trace des bandelettes. 

Contrairement a ce qu’on a pense jusqu’ici, le systeme s^creteur est 
complet dans la Cigue, car non-seulemenlon y rencontre des bandelettes, 
mais encore des canaux accompagnant chaque faisceau vasculaire des 
cotes. Nous avons represente ces canaux, ainsi que les bandelettes, en 
coupes transversales et longitudinalesdansle dessin qui accompagne cette 
note. On v retrouvera ^galement les trois couches de cellules speciales 
dont nous avons parle au commencement, ainsi que les cellules de l’epi- 
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derme, dont la forme et la dimension sont remarquables. Nous y avons 
egalement joint une photographie faite par nous avec I’objectif n° 3 de 
Chevalier, etrepresentant le canal secreteur, lefaisceau fibro-vasculaire et 
des bandelettes (moins visibles sur l’epreuve). 

Toutes les cellules du parenchyme pericar pien du Conium maculaturn ne 
contiennent pas indistinctement d’amidon. Les cellules amyliferes occu- 
pent au contraire une zone parfaitement limitee. Cette zone se borne aux 
deux ou trois assises de cellules parenchvmateuses qui viennent immedia- 
tement apres la couche de bandelettes. Elle se continue en contournant 
exterieurement les faisceaux des cdtes. 

La presence des canaux secreteurs dans le fruit vert de la Cigue cor- 
robore l’observation suivante de Manlius Smith, dont les observations 
sont confirmees par Harley, que « les fruits verts non murs possedent 
» plus que toute autre partie du vegetal l’activite speciale de la plante, et 
» qu’ils peuvent etre desseches sans perdre de leur activite. Un extrait 
y> fluide medicinal d’une activite considerable a ete fabrique avec ces 
» fruits par Squibb de New-York. » 


M. Chatin fait remarquer que tons les auteurs qui decrivent le 
fruit de la Cigue le representent & tort comme depourvu de ban¬ 
delettes. 


M. Chatin donne quelques details sur une herborisation qu’il a 
faite dans le bois des Essarts; il y a rencontre les Orchis uslulata, 
laxi flora, Morio, mascula , maculata, Gymnadenia viridis, etc. 


M. Chatin ajoute que si quelques Orchidees paraissent indilferentes 
a la nature du sol, le plus grand nombre est essentiellement 


calcicole. 


M. Malinvaud dit qu’il en a en effet observe une plus grande 
variate d’especes sur les terrains jurassiques du departement du 
Lot que dans ses herborisations aux environs de Limoges, ou l’ele- 
ment caleaire fait entierement defaut. Dans les prairies et les bois 
des bordsde la Vienne, pres de Limoges, on rencontre en abondance 
un petit nombr.e d’Orchidees k peu pres indifferent.es a la nature du 
terrain : Orchis uslulata , coriophora , Morio , mascula , laxiflora , 
maculata , bifolia y etc. Mais on n’y trouve jamais les Orchis hir- 
cina, pyramidalis, latifolia, Serapias Lingua , Epipactis pallens 
et rubra, etc., especes communes dans les prairies et les bois cal- 
caires de l’arrondissement de Figeac. 

M. Duchartre rappelle un souvenir d’herborisalion qui le rend 
un peu seeptique A 1’egard de la preference qu’auraient les Orchi- 


